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Comptes rendus (195 

de vue qu’elle envisage l’écriture de Véronique Tadjo, et, en par-
ticulier, la première phrase du roman Loin de mon père (2010) : 
« Qu’est-ce que fait un pays ? ». Marie-Thérèse Ellis s’attarde, de 
son côté, sur le féminisme islamiste dans Sultanes oubliées (1990), de 
la marocaine Fatima Mernissi, une œuvre qui mélange habilement 
fiction et historiographie. L’essayiste tunisienne Hélé Béji est analy-
sée par Wakaba Futamura qui discute, entre autres, la place du passé 
dans le présent et l’engagement de l’intellectuel(le) envers l’histoire 
nationale. La dernière contribution propose, après une brève bio-
graphie de l’intéressé, un entretien (2009) avec un des principaux 
philosophes francophones africains de nos jours : Souleymane Bachir 
Diagne.  

En tout, quatre chapitres écrits en français, quatre en anglais : 
l’équilibre linguistique caractérise cette publication où la femme 
auteure est célébrée parmi d’autres intellectuels. Des notes biogra-
phiques au sujet des contributeurs et un index clôturent ce bel 
ouvrage soigneusement édité. 

 Karen FERREIRA-MEYERS  

JABLONKA (FRANK), VERS UNE SOCIO-SÉMIOTIQUE VARIATIONNISTE 

DU CONTACT POSTCOLONIAL : LE MAGHREB ET LA ROMANIA 

EUROPÉENNE. WIEN : PRAESENS VERLAG, COLL. QUO VADIS ROMA-
NIA, 2012, 320 P. – ISBN 978-3-7069-0710-1.  

« Sémiotique variationniste », « absolutisme exogène », « ethno-
psychologie de la normalisation », « technolectes arabes », etc., tels 
sont les concepts et mots clés de l’ouvrage de Frank Jablonka, publié 
après une dizaine d’années de recherches faites tant au Maroc qu’en 
France. C’est avec minutie et une probité guidées par les approches 
théoriques d’un Jan Jaap de Ruiter, d’un Pierre Bourdieu et d’un 
Aaron V. Cicourel que l’auteur livre aux linguistes, aux sémioticiens 
et aux littérateurs les résultats des enquêtes menées, grâce à l’obser-
vation participative, dans les foyers franco-arabes vivant dans les 
quartiers populaires de l’agglomération urbaine de Rabat-Salé. Il 
décrit les jeux du langage, les modalités communicationnelles, les 
effets du monolinguisme ainsi que les données relatives à la dyna-
mique des langues. Voilà ce qui permet, en quelque sorte, aux 
sociolinguistes et aux chercheurs en littérature de saisir la diversité 
linguistique et la polyphonie exprimées dans plusieurs romans et 
autres genres littéraires produits au Maghreb, et plus particulière-
ment au Maroc. Les auteurs façonnés par le multilinguisme et la 
transculturalité dépeignent en effet des personnages-types qui sont 
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des prototypes de leurs contemporains, à la fois polyglottes et 
exposés à plusieurs cultures.  

Sur le plan théorique, l’auteur souscrit à la démarche de Leila 
Messaoudi (1996) soulignant le paradoxe ou l’ambivalence observée 
entre la sociolinguistique qualitative et quantitative. Il avance que la 
logique autorégulatrice n’est accessible que par la voie constructive 
et par le biais du sens social. Tout en explorant l’archipel interdisci-
plinaire des voies sémiotique, sociolinguistique et anthropologique, 
Frank Jablonka attire l’attention de ses lecteurs par le recours à 
l’histoire des contacts latino-sémitiques dans l’espace méditerranéen 
et le poids écrasant de l’hégémonie culturelle et politique arabe. De 
cette « crypto-continuité romane » persistant à l’ombre de l’arabe et 
de l’islam, on plonge dans un babélisme linguistique navrant engen-
drant le créole, les jargons ainsi que les argots multiples, que Calvet 
désigne simplement par « ce qui naît sur place, qui n’est ni importé, 
ni préexistant ». En effet, la « déconstruction » du français par les 
jeunes des banlieues découle de ce phénomène que l’auteur évoque 
en analysant ses enjeux sociaux. 

La modernité et la variété des analyses se justifient doublement. 
D’abord, l’auteur passe du terrain classique au terrain médiatique en 
montrant que le rap symbolise la présence méditerranéenne et arabe 
sur le continent européen. Ensuite, les éléments transculturels 
émergent entre quatre langues actualisées sur le sol maghrébin : 
l’arabe, le français, l’anglais et l’espagnol. 

Toutefois, on aurait du mal à scruter le bien-fondé de cet ouvrage 
par rapport aux recherches de Messaoudi (1996, 1999, 2002, 2003) 
et aux travaux de Thomas Stehl qui systématisent les contacts bipo-
laires entre langue standard et dialectes actualisés au sein de la 
Romania. Mais tout devient intéressant quand F. Jablonka s’écarte 
habilement des sentiers battus par ses prédécesseurs, en mettant en 
pratique l’approche variationniste fonctionnelle et en centrant ses 
recherches sur le multilinguisme, le plurilinguisme et la polyglossie 
ambiante sur le terrain urbain populaire de Raba-Salé. Les lecteurs 
apprécieront chez l’auteur une double maîtrise : celle des outils 
conceptuels et celle d’un terrain apparemment glissant. Toutefois, 
comme dans tous les travaux privilégiant la démarche qualitative, les 
données sont moins standardisées et les méthodes purement statisti-
ques ne l’emportent pas ; les chiffres et les tableaux ne jouent qu’un 
rôle intermédiaire dans le cheminement qui va de l’enquête à la pré-
sentation des résultats.  

 Sim KILOSHO Kabale 


